
 

 
Le Grand Qadi de Mayotte appelle  

à des assises sur l’insécurité, les violences et                     
  la montée de la délinquance à Mayotte 

 

Cela fait plus de trois ans depuis que les qadis tirent la sonnette d’alarme quant à la 
recrudescence du phénomène des violences et de la délinquance juvénile dans le 101e 
département. La dernière fois date de quelques semaines seulement quand ils ont, en 
partenariat avec le COSEM, organisé la journée d’alerte à l’explosion sociale au cours de 
laquelle les analyses profondes sans retenue ont été développées par les intervenants ainsi 
que par le public. Et des nombreuses solutions pratiques immédiatement mobilisables ont 
été proposées aux côtés de celles que les qadis ont auparavant présentées aux autorités de 
l’Etat comme celles du département. 

La violence latente ne demande rien qu’un moindre mouvement social se manifeste pour 
exploser comme nous l’assistons aujourd’hui. C’était le premier sens de la journée d’alerte à 
l’explosion sociale du lundi 14 mars 2016, le deuxième sens étant l’urgence à s’atteler à 
trouver les solutions d’immédiateté. 

Le désemparement généralisé qui touche les autorités de décision dans notre île est un 
signe parlant de la sous-estimation de leur part du phénomène grandissant de l’insécurité 
attisée par les attaques d’une jeunesse mineure exaspérée par un abandon flagrant de 
l’éducation par certains parents et d’un manque criard des moyens, de structures adaptées 
et d’absence de politique publique adaptée. 

Les violences gratuites qui se sont déroulées ces dernières nuits dans les villes de la 
Commune de Mamoudzou, tout particulièrement à Doujani, Mtsapéré et Kavani, n’auraient 
pas dues se passer.  

Je salue l’esprit responsable des habitants de ces lieux qui ont initié des rencontres avec les 
jeunes pour trouver des solutions d’accalmie. Mais ce qu’il faut c’est des vraies solutions 
définitives assorties d’engagements forts en exécution. 

J’appelle à des assises sur la sécurité du département de Mayotte. Je demande au Préfet, 
au Président du Département et au Président des Maires de les organiser le plus 
rapidement. Toutes les couches sociales de notre société devront être représentées.  

En attendant je demande que des moyens de déplacement me soient dotés pour que je 
commence, avec mon personnel et mon porte-parole, à sillonner l’île pour calmer les esprits 
et installer un environnement favorable aux échanges. 

 
 
 

Le Grand Qadi 
P/O: Le porte-parole du Grand Qadi 

 


